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Marché locatif traditionnell : la croissance 
de l’offre s’est accélérée en 2015, mais 
qu’en est-il de la demande à venir?
En 2015, une forte activité a été observée du côté des appartements 
locatifs sur le marché du neuf de la région métropolitaine de 
recensement (RMR) de Québec. Dans le contexte où les mises en 
chantier se multiplient et où le taux d’inoccupation est à la hausse2, 
il est primordial de se pencher sur la demande et l’offre locatives 
à venir afin de mieux évaluer les forces en présence et les effets 
possibles sur le marché. Les projections démographiques constituent 
une base solide sur laquelle s’appuyer pour estimer la demande 
locative future. Néanmoins, d’autres facteurs, plus difficiles à 
prévoir, sont aussi à considérer, dont l’évolution du pourcentage  
de ménages locataires – puisque l’accession à la propriété évolue  
à travers le temps –, les changements démographiques, comme le 
vieillissement de la population, et les différences générationnelles. 
Dans ce contexte, les trois scénarios envisagés révèlent tous une  
tendance à la baisse du rythme de formation des nouveaux ménages  
locataires. Cette tendance coïncidera avec l’ajout d’un grand nombre  
de logements achevés cette année. On s’attend donc à une hausse  
du taux d’inoccupation d’ici 2017. Alors que les locataires auront 

« Alors que la progression de l’offre  
de logements locatifs traditionnels s’est 
récemment accélérée, tout porte à croire 
que la croissance de la demande est 
appelée à ralentir. Dans ce contexte, 
on s’attend à une hausse du taux 
d’inoccupation d’ici 2017. On prévoit 
toutefois un ralentissement des mises en  
chantier d’ici là, ce qui permettra d’écouler  
graduellement les unités achevées cette  
année. Un risque de construction 
excessive est toutefois présent. »

Élisabeth Koulouris, chef analyste 

premier trimestre de 2016

1	 Les logements locatifs dits traditionnels s’adressent à une large clientèle et se retrouvent dans les 
immeubles privés de trois logements locatifs et plus (en excluant les résidences pour personnes âgées).

2	 Le taux d’inoccupation est en hausse, comme en témoignent les derniers résultats de l’Enquête sur les 
logements locatifs menée par la SCHL en octobre dernier : celui-ci est passé de 3,1 % en 2014 à 4 %  
en 2015 dans la RMR de Québec.

www.schl.ca/marchedelhabitation


Le marché sous la loupe - RMR de Québec - Date de diffusion - premier trimestre de 2016

Société canadienne d’hypothèques et de logement

2

plus de choix, les propriétaires  
auront plusieurs défis à relever,  
puisqu’ils devront tenir compte 
d’un environnement plus 
concurrentiel et offrir des 
produits qui répondent bien  
aux besoins et aux aspirations 
des ménages optant pour un 
logement locatif. Ajoutons  
que, si les mises en chantier  
se maintiennent à de hauts  
niveaux, des signes de 
construction excessive3 
pourraient se faire sentir  
dans la RMR. 

Estimation de la demande 
locative future

Le ralentissement 
démographique  
donnera le ton

Les perspectives démographiques 
constituent une base de travail 
essentielle pour évaluer la demande 
locative future. En effet, le nombre 
de ménages formés au fil du temps 
constitue un point de repère  
pour l’évaluation du nombre  
de logements supplémentaires  
requis, tous types confondus.  
À elles seules, les projections  
démographiques nous indiquent  
un ralentissement de la croissance  
de la demande totale de logements4  
à moyen et à long terme. 

Toutefois, d’autres facteurs 
d’importance entrent en ligne  
de compte au moment d’estimer  

la demande locative future : 
l’évolution du pourcentage de 
ménages locataires – puisque 
l’accession à la propriété évolue à 
travers le temps –, les changements 
démographiques, comme le 
vieillissement de la population,  
et les différences générationnelles.

La croissance de l’accession  
à la propriété demeure  
la tendance

Si la proportion de ménages 
locataires est importante, il n’en 
demeure pas moins que la croissance 
de l’accession à la propriété – et 
donc, du taux de propriétaires –  
est demeurée la tendance à long  
terme. Il y a dix ans ou vingt ans,  
le pourcentage de locataires était  
plus élevé qu’aujourd’hui5. 

Il faut aussi noter qu’au cours des 
dernières années, les faibles taux 
hypothécaires et la conjoncture 
observée dans la région ont été 
propices à l’accession à la propriété : 
la proportion de ménages locataires 
a donc diminué, passant de 44 % en 
2001 à 41 % en 2006, puis à 40 % en 
2011, lors du dernier recensement. 
Certaines périodes ont été plus 
favorables à l’accession à la propriété 
que d’autres; l’évolution de celle-ci n’a 
donc pas été uniforme au cours des 
dernières années. 

Néanmoins, il est évident que la 
tendance qui s’opère à moyen et à 
long terme doit être prise en compte 
au moment d’estimer la demande 
locative future. Ainsi, le taux de 
ménages locataires a tendance à 
diminuer avec le temps, à moins 
d’une détérioration notable de la 
conjoncture économique. 

3	 Selon l’Évaluation du marché de l’habitation, le cadre d’analyse mis au point par la SCHL, la RMR de Québec présente des signes de construction excessive à partir 
d’un taux d’inoccupation de 6 %. 

4	 Logements pour propriétaires-occupants et logements locatifs
5	 Statistique Canada (données de recensement)
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La croissance du nombre total de ménages va ralentir
Croissance annuelle moyenne du nombre de ménages, RMR de Québec

p : projections
Sources : Statistique Canada, Institut de la statistique du Québec (Perspectives démographiques du Québec et des régions)

p : projections
Sources : Statistique Canada, Institut de la statistique du Québec (Perspectives démographiques  
du Québec et des régions)

Figure 1

La croissance du nombre total de ménages va ralentir
Croissance annuelle moyenne du nombre de ménages, RMR de Québec
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Le vieillissement de la 
population aura un effet  
sur la demande locative

Le vieillissement de la population aura  
un effet non seulement sur le profil 
de la clientèle locative, mais aussi sur  
l’importance de la demande. On a 
en effet observé qu’il semble y avoir 
un certain retour vers le mode 
d’occupation locatif à mesure que  
la population prend de l’âge.

Les jeunes ménages sont 
majoritairement locataires. Par la 
suite, avec l’accession à la propriété 
et l’avancée en âge, les ménages 
sont surtout propriétaires : le taux 
de locataires chez les 25-34 ans 
était de 31 % en 2011. Enfin, avec le 
vieillissement des ménages, il semble 
s’opérer un certain retour vers 
le marché locatif. Ainsi, 54 % des 
ménages les plus âgés, soit ceux  
de 75 ans et plus, étaient locataires 
lors du dernier recensement. 

Ce portrait est toutefois statique, 
car il constitue une « photo » prise 
lors du dernier recensement. Il ne 
tient pas compte des différences 
générationnelles. On sait, par 
exemple, que la proportion de 
propriétaires est plus élevée chez 
les baby-boomers que chez les 
générations précédentes. Étant  
donné qu’une bonne partie des  
baby-boomers atteindront 65 ans6  
au cours des prochaines années,  
il est pertinent de se demander  
si certains effectueront un retour  
sur le marché locatif. Par ailleurs, 
quels seront les choix résidentiels de 
cette importante cohorte à mesure 
qu’elle atteindra l’âge de la retraite?

De plus, peut-on penser que  
le marché locatif connaîtra un 
essor en raison de ses similitudes 
avec la copropriété, mais sans les 
responsabilités qui y sont rattachées :  

frais de condo, entretien et 
réparation, etc.? Récemment,  
le développement du marché de  
la copropriété a été soutenu par  
la demande des jeunes ménages  
en quête de produits abordables,  
ainsi que par la croissance du nombre 
de ménages plus âgés, dont une 
partie des baby-boomers. Est-ce 
possible que ce produit, plus adapté 
au style de vie recherché par certains 
baby-boomers, ait atteint le sommet 
de sa popularité et que le marché 
locatif, lui, n’ait pas atteint son plein 
potentiel? Si l’attrait du marché locatif 
auprès des baby-boomers atteignant 
l’âge de la retraite se confirme au 
cours des prochaines années, le taux 
de locataires chez les ménages de 
65 ans et plus pourrait se maintenir 
ou même augmenter; c’est une 
hypothèse à considérer.

Actuellement, peu de données sont 
disponibles au sujet de la trajectoire 
résidentielle des baby-boomers 
atteignant l’âge de la retraite, puisque 

ceux-ci n’ont commencé à franchir 
ce stade qu’en 2011. Ce n’est donc 
qu’aux prochains recensements que 
nous disposerons de données plus 
étendues à ce sujet.

En attendant, il est intéressant de se 
pencher sur les tendances à venir à 
l’aide de différents scénarios basés sur 
les projections démographiques.

Demande locative future : 
trois scénarios qui n’inversent 
pas la tendance

D’entrée de jeu, il est important de 
préciser que la méthodologie utilisée 
permet d’estimer la demande locative 
globale, puisqu’elle tient compte de 
différents scénarios faisant varier les 
taux de locataires dans leur ensemble. 
Il n’y a donc pas de différenciation 
entre les différents produits locatifs, 
qu’il s’agisse de logements locatifs 
traditionnels ou de logements dans 
une résidence pour personnes âgées, 
par exemple. La méthodologie utilisée 

6	 Les membres des ménages qui se joindront au groupe des 65-74 ans d’ici 2021 sont nés entre 1941 et 1956 et sont en bonne partie des baby-boomers (nés entre 
1946 et 1965).

86 %
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31 % 32 %
36 %

54 %

15 à 24 ans 25 à 34 ans 35 à 54 ans 55 à 64 ans 65 à 74 ans 75 ans et plus

Avec le vieillissement, un certain retour vers le mode locatif semble 
s'opérer

RMR de Québec, taux de locataires par tranche d'âge, 2011

Source : Statistique Canada (Recensement de 2011)
Source : Statistique Canada (Recensementde 2011)

Figure 2

Avec le vieillissement, un certain retour  
vers le mode locatif semble s’opérer

RMR de Québec, taux de locataires par tranche d’âge, 2011
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vise avant tout à estimer l’évolution 
de la demande locative globale au 
cours des prochaines années. Tous les 
scénarios ont comme point commun 
les projections démographiques pour 
la RMR de Québec, par groupe d’âge, 
d’ici 20217.

Trois scénarios ont été évalués :

Faible : Ce scénario découle de 
calculs se basant sur un suivi des 
générations et du mode d’occupation 
choisi (locataire ou propriétaire) 
entre 2006 et 2011. Cela dit, 
les données sont tout de même 
partielles, car on ne connaît pas 
encore de façon précise les choix  
que feront les baby-boomers au  
cours des prochaines années.  
Des hypothèses sous-tendent  
donc ce scénario pour les groupes  
les plus âgés.

Modéré : Ce scénario repose sur  
un mouvement d’accession à la 
propriété qui s’effectue graduellement 
et qui correspond à la baisse  
annuelle moyenne du pourcentage  
de locataires, par groupe d’âge, 
observée entre les recensements  
de 1996 et de 2011. Aux fins du  
calcul, la baisse annuelle moyenne 
du taux de locataires a été appliquée 
jusqu’en 2021.

Fort : Ce scénario considère que 
le taux de locataires par groupe 
d’âge est stable et correspond à ce 
qui a été observé lors du dernier 
recensement, en 2011. Ce scénario 
est considéré comme optimiste,  
car le taux de locataires a plutôt 
tendance à diminuer au fil du temps. 
Ce scénario ne tient donc pas 
compte du mouvement d’accession 
à la propriété. Il pourrait toutefois 
refléter un certain engouement des 
baby-boomers atteignant l’âge de  
la retraite pour le marché locatif.

Les résultats des trois 
scénarios vont dans le sens 
d’un affaiblissement de la 
croissance du nombre de 
nouveaux ménages locataires

Peu importe le scénario considéré, 
les résultats pointent tous vers un 
affaiblissement de la croissance 
du nombre de nouveaux ménages 
locataires. Cette tendance s’explique 
par le ralentissement de la croissance 
démographique attendue d’ici 2021. 
Seuls deux facteurs pourraient 
faire inverser cette tendance : une 
croissance démographique supérieure 
aux prévisions ou un pourcentage 
beaucoup plus important que prévu 
du nombre de baby-boomers optant 
pour la location à l’âge de la retraite. 

Globalement, la demande locative 
future devrait donc croître de 
façon moins soutenue qu’au cours 
des dernières années. Toutefois, 
ce portrait cache des réalités qui 
diffèrent en fonction du segment du 
marché locatif. 

Les différents segments du 
marché locatif ne seront pas 
touchés de la même manière

En détaillant davantage les résultats 
du scénario modéré, on entrevoit les 
incidences qu’aura le vieillissement 
sur la demande locative : un repli 
de la clientèle plus jeune se fera 
sentir, alors que les baby-boomers 
représenteront une portion plus 
importante de la demande. Enfin, 
la croissance des ménages dont 
les membres ont 75 ans et plus 
ira en s’accélérant et influera 
vraisemblablement sur la demande 
de places dans les résidences pour 
personnes âgées.

Par conséquent, le segment des 
résidences pour personnes âgées 
bénéficiera probablement de cette 
clientèle potentielle plus âgée. De son 
côté, le marché locatif traditionnel 
fera donc face à un ralentissement de 
la croissance de la demande au cours 
des prochaines années. 

7	 Institut de la statistique du Québec (Perspectives démographiques du Québec et des régions)

Nombre moyen de ménages locataires formés chaque année
RMR de Québec

Scénario modéré Moins de 65 ans 65-74 ans 75 ans et plus Tous les âges

2016-2021 (e) -1 060 +600 +1 060 +600

e : estimation
Sources : Statistique Canada, Institut de la statistique du Québec
Calculs : SCHL	

Nombre moyen de ménages locataires formés chaque année
RMR de Québec

Entre les recensements de 2006 et 2011

2006-2011 1 700

Scénarios Faible Modéré Fort

2011-2016 (e) 550 950 1 700

2016-2021 (e) -50 600 1 400

e : estimation
Sources : Statistique Canada, Institut de la statistique du Québec
Calculs : SCHL
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L’offre locative future 
sera-t-elle en phase  
avec l’évolution de  
la demande?

Les logements locatifs dits 
traditionnels composent  
la majeure partie  
de l’offre locative

La région métropolitaine de 
recensement (RMR) de Québec se 
classe au quatrième rang, parmi les 
grands centres urbains du Canada,  
en ce qui a trait à la taille de son  
parc locatif. 

Seules les RMR de Montréal,  
Toronto et Vancouver surpassent 
la région de Québec à ce chapitre. 
Il faut dire que la région compte 
une forte proportion de ménages 
locataires. De fait, lors du dernier 
recensement8, 40 % des ménages 
de la région de Québec étaient 
locataires.

En 2014, le nombre de ménages 
locataires était estimé à 145 560. 
L’offre globale permettant de  
combler cette demande se compose 
de plusieurs types de logements 
locatifs, dont les logements locatifs 
dits traditionnels.

Ceux-ci s’adressent à une large 
clientèle et se retrouvent dans les 
immeubles locatifs privés de trois 
logements et plus. On estime que 
ce segment du marché représente 
56 % de l’offre locative dans la 
RMR de Québec. Le reste de l’offre 
est composé de résidences pour 
personnes âgées, de copropriétés 
offertes en location et des autres 
logements loués (logements sociaux, 
logements d’une coopérative 
d’habitation, hauts de duplex,  
maisons individuelles, etc.). 

Mises en chantier : l’année 2015 
a été particulièrement animée 
du côté des logements locatifs 
traditionnels

En 2015, une forte activité a été 
observée du côté des appartements 
locatifs sur le marché du neuf. Au 

total, 2 447 unités ont été mises  
en chantier dans ce segment,  
contre 1 184 en 2014. Le niveau  
de production a donc atteint un 
sommet historique en 2015. 

Les stocks relativement importants 
de copropriétés et la recherche 
de nouveaux marchés en vue de 
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Mises en chantier de logements locatifs « traditionnels »
RMR de Québec

Source : SCHL

Source : SCHL

Figure 4

Mises en chantier de logements locatifs «traditionnels»
RMR deQuébec

Résidences pour personnes âgées
9 % Copropriétés en location

2 %

Logements traditionnels 
d'initiative privée

56 %

Autres 
33 %

145 560 
ménages 
locataires

Notes :
Résidences pour personnes âgées : dix unités et plus avec option de services de repas
Logements traditionnels d’initiative privée : dans les immeubles locatifs d’initiative privée de trois logements et plus
Autres : logements individuels, maisons jumelées et en rangée, duplex et triplex occupés par le propriétaire-occupant, chambres, logements 
sociaux, etc.
Estimation du nombre de ménages locataires à partir des données du Recensement de 2011 et de l’estimation de la population de Statistique 
Canada pour 2014.

Sources : SCHL, Statistique Canada; calculs de la SCHL.

Un parc locatif diversifié
Portrait du parc locatif, RMR de Québec

Sources : SCHL, Statistique Canada; calculs de laSCHL

Figure 3

Un parc locatif diversifié
Portrait du parc locatif, RMR de Québec

8	 Statistique Canada, Recensement de 2011
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maintenir un certain niveau d’activité 
comptent parmi les motivations 
des promoteurs qui souhaitent 
aller de l’avant dans la construction 
d’ensembles qui sont souvent d’une 
certaine envergure.

On remarque en effet la présence  
de sept immeubles de plus de  
100 unités dans le total des  
mises en chantier. Ces immeubles, 
le plus souvent présentés comme 
des produits haut de gamme (béton, 
insonorisation, finition luxueuse), 
offrent des commodités, comme  
un stationnement souterrain,  
des espaces communs, une piscine,  
un spa et la climatisation. De plus,  
lors de la mise en marché de 
l’ensemble, les unités sont souvent 
qualifiées de « condos offerts en 
location » afin de faire référence  
à la qualité de la construction,  
au design plus luxueux et aux  
services offerts. 

Mises en chantier de 
logements locatifs 
traditionnels en 2016  
et 2017 : une phase 
d’ajustement est attendue

Outre l’activité importante sur 
le marché du neuf, il faut aussi 
considérer l’évolution récente  
du marché locatif traditionnel.  
En effet, le taux d’inoccupation  
est en hausse, comme en témoignent 
les derniers résultats de l’Enquête  
sur les logements locatifs menée  
par la SCHL en octobre dernier : 
celui-ci est passé de 3,1 % en 2014 à  
4 % en 2015.

Ce contexte, combiné au 
ralentissement de la croissance  
de la demande et au grand nombre 

d’achèvements prévus pour cette 
année, devrait se traduire par une 
diminution des mises en chantier d’ici 
2017. Notons que plusieurs ensembles 
d’envergure seront alors au stade de 
l’écoulement. Après une année de 
forte activité sur le marché du neuf, 
on s’attend à ce que 2016 et 2017 
soient des années d’ajustement,  
avec la mise en chantier de tout au 
plus 800 à 1 000 unités par année. 

Toutefois, si les mises en chantier 
dépassaient ce niveau, le taux 
d’inoccupation pourrait franchir 
la barre des 5 % d’ici 2017, ce qui 
contribuerait à créer une situation  
de construction excessive9. Même si 
ce scénario demeure dans le domaine 
du possible, tout porte à croire 
que les constructeurs ralentiront la 
cadence cette année et l’an prochain.

Adéquation entre offre 
et demande : plusieurs 
facteurs sont à considérer
Compte tenu de la tendance baissière 
que suit la croissance de la demande, 
l’ajout d’un nombre important de 
logements locatifs traditionnels 
neufs exercera des pressions à la 
hausse sur le taux d’inoccupation, 
qui augmentera d’ici 2017. Dans ce 
contexte, les locataires auront plus de 
choix. Pour leur part, les promoteurs 
devront tenir compte de l’ampleur de 
la demande à venir et effectuer des 
études de marché pour bien évaluer 
les caractéristiques de celle-ci – 
particulièrement en ce qui a trait à la 
demande de produits haut de gamme.

On note en effet que, dans la RMR  
de Québec, la proportion de ménages 
locataires dans le groupe des 65-74 ans  

ayant un revenu de 60 000 $ et plus 
n’était que de 20 % lors du dernier 
recensement10. Cet indicateur n’est 
pas le seul qu’il faut considérer, 
puisqu’il exclut le patrimoine (les 
actifs) des ménages. Il donne tout  
de même un aperçu de la proportion 
de ménages ayant un revenu 
supérieur à la moyenne et ayant 
potentiellement – sur la seule base 
de leur revenu – les moyens d’opter 
pour un logement plus cher.

Conclusion
Alors que la progression de l’offre 
de logements locatifs traditionnels 
s’accélère, la croissance de la demande 
est appelée à ralentir. Dans ce 
contexte, le taux d’inoccupation 
augmentera d’ici 2017. On s’attend 
néanmoins à ce que les mises 
en chantier diminuent, ce qui 
permettra d’écouler graduellement 
les achèvements prévus pour cette 
année. Un risque de construction 
excessive11 existe toutefois et se 
matérialisera si la cadence des mises 
en chantier ne s’ajuste pas davantage 
à l’évolution de la demande.

Vu le contexte, les locataires auront 
plus de choix. Les propriétaires 
auront pour leur part plusieurs défis 
à relever, puisqu’ils devront tenir 
compte d’un environnement plus 
concurrentiel et offrir des produits 
qui répondent bien aux besoins et aux 
aspirations des ménages optant pour 
un logement locatif.

Par conséquent, la réalisation d’études 
de marché avant la construction 
d’ensembles neufs et l’entretien des 
immeubles plus anciens deviennent 
des éléments importants à considérer.

9	 Selon l’Évaluation du marché de l’habitation, le cadre d’analyse mis au point par la SCHL, la RMR de Québec présente des signes de construction excessive à partir 
d’un taux d’inoccupation de 6 %. 

10	Statistique Canada (compilations spéciales, Recensement de 2011, RMR de Québec)
11	Selon l’Évaluation du marché de l’habitation, le cadre d’analyse mis au point par la SCHL, la RMR de Québec présente des signes de construction excessive à partir 

d’un taux d’inoccupation de 6 %.
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 La SCHL : Au cœur de l’habitation 
La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) est l’organisme national responsable de l’habitation au Canada 
depuis près de 70 ans. 

La SCHL aide les Canadiens à répondre à leurs besoins en matière de logement. En tant qu’autorité en matière d’habitation 
au Canada, elle contribue à la stabilité du marché de l’habitation et du système financier, vient en aide aux Canadiens dans  
le besoin et fournit des résultats de recherches et de l’information aux gouvernements, aux consommateurs et au secteur  
de l’habitation. La SCHL exerce ses activités en s’appuyant sur trois principes fondamentaux : gestion prudente des risques, 
solide gouvernance d’entreprise et transparence. 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez consulter le site Web de la SCHL à www.schl.ca ou suivez-nous 
sur Twitter, YouTube, LinkedIn et Facebook.  

Vous pouvez aussi communiquer avec nous par téléphone, au 1-800-668-2642, ou par télécopieur, au 1-800-245-9274.  
De l’extérieur du Canada, composez le 613-748-2003 (téléphone) ou le 613-748-2016 (télécopieur).  

La Société canadienne d’hypothèques et de logement souscrit à la politique du gouvernement fédéral sur l’accès des 
personnes handicapées à l’information. Si vous désirez obtenir la présente publication sur des supports de substitution, 
composez le 1-800-668-2642. 

La gamme complète des publications nationales standards du Centre d’analyse de marché (CAM) est offerte gratuitement,  
en format électronique, sur le site Web de la SCHL. Vous pouvez consulter, imprimer ou télécharger les éditions déjà parues, 
ou encore vous abonner aux futures éditions et recevoir automatiquement, par courriel, de l’information sur le marché le 
jour même où elle est diffusée : c’est rapide et pratique! Visitez le www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour en savoir davantage au sujet du CAM et de la mine de renseignements sur le marché de l’habitation qu’il met à votre 
disposition, rendez-vous au www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour vous abonner à la version papier des publications du CAM, veuillez composer le 1-800-668-2642. 

©2016, Société canadienne d’hypothèques et de logement. Tous droits réservés. La SCHL autorise toute utilisation 
raisonnable du contenu de la présente publication, à la condition toutefois que ce soit à des fins personnelles, pour des 
recherches d’affaires ou d’intérêt public, ou encore dans un but éducatif. Elle accorde le droit d’utiliser le contenu à titre  
de référence générale dans des analyses écrites ou dans la présentation de résultats, de conclusions ou de prévisions,  
et de citer de façon limitée les données figurant dans la présente publication. La SCHL autorise également l’utilisation 
raisonnable et restreinte du contenu de ses rapports dans des publications commerciales, sous réserve des conditions 
susmentionnées. Elle conserve toutefois le droit d’exiger, pour une quelconque raison, l’interruption d’une telle utilisation. 

Chaque fois que le contenu d’une publication de la SCHL est utilisé, y compris les données statistiques, il faut en indiquer  
la source comme suit :  

Source : SCHL (ou, selon le cas, « Adaptation de données provenant de la SCHL »), titre de la publication, année et date  
de diffusion. 

À défaut de quoi ledit contenu ne peut être reproduit ni transmis à quiconque. Lorsqu’une organisation se procure une 
publication, elle ne doit pas en donner l’accès à des personnes qui ne sont pas à son emploi. La publication ne peut être 
affichée, que ce soit en partie ou en totalité, dans un site Web qui serait ouvert au public ou accessible à des personnes 
 qui ne travaillent pas directement pour l’organisation. Pour obtenir la permission d’utiliser le contenu d’une publication 
d’analyse de marché de la SCHL à des fins autres que celles susmentionnées ou de reproduire de grands extraits ou 
l’intégralité des publications d’analyse de marché de la SCHL, veuillez remplir le Formulaire de demande de reproduction  
de documents protégés par les droits d’auteur de la SCHL et le faire parvenir au Centre canadien de documentation sur 
l’habitation (CCDH) par courriel, à l’adresse suivante : chic@schl.ca.Veuillez fournir les informations suivantes au CCDH : 
Titre de la publication, année et date de diffusion. 

Sans limiter la portée générale de ce qui précède, il est interdit de traduire un extrait de publication sans l’autorisation 
préalable écrite de la Société canadienne d’hypothèques et de logement. 

Les renseignements, analyses et opinions contenus dans cette publication sont fondés sur diverses sources jugées fiables,  
mais leur exactitude ne peut être garantie, et ni la Société canadienne d’hypothèques et de logement ni ses employés n’en 
assument la responsabilité. 

https://twitter.com/SCHL_ca
https://www.youtube.com/SCHLca
https://www.linkedin.com/company/canada-mortgage-and-housing-corporation
https://www.facebook.com/cmhc.schl
http://www.cmhc.ca/fr/inso/bi/loader.cfm?csModule=security/getfile&PageID=284359


Les rapports électroniques du 
Centre d’analyse de marché de 
la SCHL procurent une foule de 
renseignements détaillés sur les 
marchés national, provinciaux,  
régionaux et locaux.

	 Prévisions et analyses : 
renseignements sur les 
tendances futures du marché 
de l’habitation aux échelles 
locale, régionale et nationale.

	 Données et statistiques : 
renseignements sur les 
différents aspects du marché de 
l’habitation – mises en chantier, 
loyers, taux d’inoccupation, et 
beaucoup plus!

RAPPORTS GRATUITS EN LIGNE :

n	 Statistiques du logement au Canada

n	 Rapport de l’Enquête auprès des copropriétaires

n	 Bulletin mensuel d’information sur le logement

n	 Perspectives du marché de l’habitation, Canada

n	 �Perspectives du marché de l’habitation :  
Faits saillants – Canada et les régions

n	 Perspectives du marché de l’habitation, grands centres urbains

n	 Tableaux de données sur le marché de l’habitation :  
Quelques centres urbains du Centre-Sud de l’Ontario

n	 Actualités habitation, Canada

n	 Actualités habitation, grands centres urbains

n	 Actualités habitation, régions

n	 Statistiques mensuelles sur l’habitation

n	 Perspectives du marché, Nord du Canada   

n	 Tableaux de données provisoires sur les mises en chantier

n	 Rapport sur le marché locatif : Faits saillants provinciaux  

n	 Rapport sur le marché locatif, grands centres urbains

n	 Statistiques sur le marché locatif  

n	 Construction résidentielle en bref, centres urbains des Prairies

n	 Rapports sur les résidences pour personnes âgées  

Obtenez tout de suite l’information dont vous avez besoin!  

Cliquez sur www.schl.ca/marchedelhabitation pour consulter 
ou télécharger des publications ou encore pour vous abonner.

Marché de l’habitation :  
notre savoir  
à votre service

Données à l’échelle  
d’un quartier

Accès rapide  
et facile

Information à un  
emplacement centralisé

Les données sur l’habitation comme vous les voulez

PORTAIL DE L’INFORMATION
SUR LE MARCHÉ DE L’HABITATION

schl.ca/portailimh

https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000055
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/?lang=fr&cat=189
http://www.schl.ca/bdc/?pid=61504
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000063
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000129
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000129
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000063
http://www.schl.ca/bdc/?pid=64679
http://www.schl.ca/bdc/?pid=64679
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000070
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000070
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000070
http://www.schl.ca/bdc/?pid=61512
http://www.schl.ca/bdc/?pid=65448
http://www.schl.ca/bdc/?pid=64695
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000128
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000059
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000079
http://www.schl.ca/bdc/?pid=64725
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0000000112
https://www03.cmhc-schl.gc.ca/b2c/b2c/init.do?language=fr&z_category=0/0000000160
http://www.schl.ca/marchedelhabitation
http://schl.ca/portailimh
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